
Raillée pour son apparence 
 
Denise, âgée de vingtans, a quitté la région du Cotentin pour chercherun 

 

travail à Paris. 
Elle vient d’être embauchée au « Bonheur des dames », un grand magasinde luxe,.C’est son 
premier jour de travail. Émue, elle a enfilé la robe de soie noire qui sertd’uniforme aux 
vendeuses. Elle arrive dans son rayon au beau milieu d’unequerelle entre sescollègues (dont 
Clara, Marguerite et mademoiselle Cugnot) sous le regard de leurresponsable, 
madameAurélie. 

Maisl’entrée de Denise réconciliaces demoiselles.Elles la regardèrent, puis se 
sourirent.Pouvait-on se fagoter de la sorte ! La jeunefilleallagauchements’inscrire au tableau 
de ligne, oùelle se trouvait la dernière. Cependant, madameAurélie […] ne put s’empêcher 
de dire : — Ma chère, deuxcommevoustiendraientdansvotre robe. Ilfaudra la faire rétrécir… 
Etpuis, vous ne savez pas voushabiller. Venezdonc, que jevous arrange unpeu. 
Etellel’emmenadevantune des hautesglaces, qui alternaient avec les portespleines des 
armoires, oùétaientserrées lesconfections. La vaste pièce ressemblait au salon banal d’un 
hôtel, que traverse uncontinuelgalop de passants. Cesdemoisellescomplétaient la 
ressemblance, vêtues de leursoieréglementaire, promenantleursgrâcesmarchandes, sans 
jamaiss’asseoir sur la douzaine de chaises réservées aux clientesseules. […] 
Plusieursrisquaient des bijoux, des bagues, des broches, des chaînes ; maisleurcoquetterie, le 
luxe dontellesluttaient, étaitleurscheveux nus, des cheveuxdébordants, augmentés de nattes et 
de chignons quandils ne suffisaient pas,

Émile Zola, 

peignés, frisés, étalés. — Tirezdonc la ceinture par-
devant, répétaitmadameAurélie. Là, vousn’avez plus de bossedans le dos, au moins… Et 
voscheveux, est-il possible de les massacrerainsi !Ilsseraientsuperbes, sivousvouliez. 
C’étaiteneffet, la seulebeauté de Denise. D’un blond cendré, 
ilsluitombaientjusqu’auxchevilles ; et, quandelle se coiffait, ils la gênaient, au point qu’elle 
se contentait de les rouler et de les reteniren un tas, sous les fortes dents d’un peigne de 
corne. Clara, trèsennuyée par cescheveux, affectaitd’enrire. Elle avaitappelé d’un 
signeunevendeuse du rayon de la lingerie, unefille à figure large, l’airagréable. Les 
deuxrayons, qui se touchaient, étaientencontinuellehostilité ;maisces demoiselles 
s’entendaientparfois pour se moquer des gens. — Mademoiselle Cugnot, 
voyezdonccettecrinière, répétait Clara, que Marguerite poussait du coude, 
enfeignantaussid’étouffer de rire.Seulement, la lingèren’était pas en train de plaisanter. Elle 
regardait Denise depuisun instant, elle se rappelaitcequ’elleavaitsouffertelle-même, les 
premiers mois, dans son rayon. — Eh bien !quoi ?dit-elle. Toutesn’enont pas, de cescrinières 
!Etelleretourna à la lingerie, laissant les deuxautresgênées. Denise, qui avaitentendu, la suivit 
d’un regard de remerciement, tandis que madameAurélieluiremettait un cahier de notes de 
débit à son nom, endisant : — Allons, demain, vousvousarrangerezmieux… 

Au Bonheur des dames

Raillée=  ridiculiséeRéconcilia = réunirse fagoter = se vêtir  

, 1883, extrait du chap. 4 



Comment Denise est-elleaccueillie à son arrivée ? Relève aux moins deux indices du texte. 
(2pts) 

Comprehension: 7pts  

…………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………… 

Comment sont désignés les cheveux de Denise?Pourquoi Clara les appelle-t-elle ainsi?(2pts) 

…………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………….
  

Que font les vendeuses lorsqu’elles s’entendent ? Précisez quelle vendeuse finit par se 
désolidariser du groupe et pourquoi? (3pts) 

…………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………… 

ULangue :(6pts) 
UVocabulaire: (1ptU) Ditessicesadjectifsqualificatifsexpriment un point de vueouneutre 

agréablegrandeapathiquebrune 

………………….           ………………..             …………………          ……………….. 

USyntaxe(3ptsU)1/ Complète le tableau (2pts) 

           Nature Fonction 

oùelle se trouvait la dernière (L3)   

quandils ne suffisaient pas (L12)   

2/Construitune phrase avec un G.N étendu par une relative (1pt) 

………………………………………………………………………………………………… 
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Ortohographe (1pt):

Une chemise vert bouteille                ……………………………..  

Réécrisces G.N au pluriel 

Unpantalon bleu clair                       ……………………………... 

Conjugue le verbe entre parentheses au temps qui convient. 

Conjugaison(1pt) 

Si Denise ( secoiffer ) ……………………… à la mode, les vendeuses ne se seraient pas 
moquéesd'elle. 

Essai (7pts) 

Tu as eul'occasion de rencontrerunepersonne qui t'a beaucoup attiré par son caractère. 

Raconte les circonstances de la rencontre endressant le portrait de cettepersonne. 

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………. 
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